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9.
LA PROPRETÉ

Vous l’avez maintenant remarqué, les chiots produisent une 
impressionnante quantité de fluides corporels.

COMMENT ÇA MARCHE 

Éliminations moyennes chez un chiot de 8 semaines  
en pleine santé

Un chiot qui mange et boit suffisamment peut éliminer une 
fois aux 30 minutes. Il peut, si on l’y oblige, se retenir environ 
1 heure par mois d’âge. (Passé 6- 7 mois, le chiot pourra 
généralement se retenir entre 4- 7 heures. C’est là une bonne 
capacité de rétention pour un chien en passe de devenir 
adulte.)

L’INSTINCT DE PROPRETÉ

Votre nouvelle petite merveille va tenter, et ce, dès qu’elle 
devient mobile, de ne pas uriner ou déféquer dans son envi-
ronnement de vie immédiat. En clair : quand votre chiot va 
sentir le besoin d’une miction ou d’une selle, il va tenter de 
s’éloigner de son milieu de vie actif pour éliminer ailleurs. 
C’est génial, n’est- ce pas ? Oui et non.



C’est génial, oui, parce qu’on va se servir de ce principe pour 
enseigner la propreté à votre jeune copain.

Le mauvais côté, c’est que pour un chiot qui vit, disons, 
dans votre salon, aller faire pipi et caca près de la plante en 
pot dans un coin, où personne ne va jamais pour jouer, est une 
solution qui répond parfaitement à ses impératifs biologiques.

L’instinct va nous servir, donc, mais le boulot, le vrai, c’est 
vous qui allez le faire, et chaque manquement au devoir (le 
vôtre, hein, le chiot n’a rien à voir là- dedans) va vous coûter 
un coup de moppe.

ATTENTION

L’instinct de propreté est utile, mais vous y fier ne donnera 
pas de bons résultats, pour ces raisons :

• Pour votre chiot, éliminer à quelques mètres de son lieu 
de vie principal est tout à fait adéquat.

• Votre chiot n’a aucune idée de l’endroit approprié où 
éliminer.

• Votre chiot n’a aucun concept de bien ou de mal et 
encore moins de la valeur des choses. Pour lui, aucune 
différence entre un plancher en tuiles bon marché et 
celui en chêne poli. C’est le sol, tout simplement.

L’acquisition de la propreté du chiot est votre entière res-
ponsabilité.

LA STRUCTURE

Surveiller, guider et récompenser ou contenir : vous devez 
surveiller votre chiot dans ses moments de liberté, le guider 
vers la toilette appropriée lorsque nécessaire et récompenser 
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chaque élimination adéquate à grand renfort de gâteries et 
de félicitations. Lorsque la surveillance sera impossible, il 
faudra le contenir dans une cage ou un enclos.

Mais creusons un peu.

Quand je dis « surveiller », cela signifie que vous devriez 
avoir les yeux sur votre chiot autant que possible. Votre chiot 
est libre dans la maison ? Ayez les yeux dessus. Ainsi, vous 
pourrez voir les signes que votre chiot a besoin d’éliminer et 
le guider au bon endroit.

Signes les plus courants que votre chiot doit éliminer :
• Le chiot interrompt soudainement une activité et se 

met à renifler le sol en tournant sur place.
• Le chiot interrompt une activité et part vers un coin de 

la pièce.
• Le chiot cesse de bouger et fixe le vide avec un regard 

un peu vague. Il semble soudainement distrait.

Si un de ces signes se produit, faites des bruits de bisous 
pour inciter toutou à vous suivre et menez- le vers son lieu 
d’élimination (l’extérieur de votre demeure ou son tapis d’ai-
sance, selon votre situation). Si toutou ne suit pas quand vous 
faites des bruits de bisous, pour le moment, portez- le jusqu’à 
son lieu d’élimination.

Une fois sur place, attendez que le chiot élimine et, lorsqu’il 
a fini, félicitez- le chaleureusement et récompensez- le.

LIEUX D’ÉLIMINATION

Deux options s’offrent à vous pour que votre chiot fasse ses 
besoins : le monde extérieur, par exemple la cour arrière, la 
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devanture de votre résidence, un espace gazonné tout proche, 
bref, dehors ; ou une option à l’intérieur comme un tapis 
d’aisance, un bac avec du faux gazon ou même du vrai gazon 
dans un bac en plastique. Toutes ces options sont valides et 
peuvent être combinées.

Si toutou ne fait pas ses besoins ?

C’est possible et, au début, on va parfois mal interpréter le 
comportement de notre chiot ou le mener au lieu d’aisance 
pour rien. Ce n’est pas dramatique. Vous allez vous ajuster à 
la fois à ses signaux et à son horaire.

Si toutou ne fait rien après 2- 3 minutes, laissez- le aller et 
surveillez- le de près. Ensuite, ramenez- le vers sa toilette si 
une de ces deux choses se produit :

• Vingt minutes se sont écoulées depuis la dernière 
tentative.

• Il recommence à donner des signes qu’il a besoin 
d’éliminer.

LIEUX DE CONTENTION

Les lieux de contention sont au nombre de deux : la cage et 
l’enclos pour absences prolongées.

La cage

La cage, c’est l’endroit où l’on met le chiot dans les moments 
où on ne peut pas le surveiller adéquatement. Cependant, il 
ne faut pas l’y laisser plus longtemps que sa capacité à se rete-
nir, faute de quoi le chiot va souiller ses quartiers de vie. 
Votre chiot peut se retenir une heure ? Si vous le mettez en 
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cage, le compteur démarre dès que la porte est fermée et vous 
devez revenir et sortir le chiot au bout d’une heure pour lui 
permettre de faire ses besoins.

L’enclos pour absences prolongées

Il arrive que l’on doive s’absenter plus d’une heure. Dans ce 
cas, offrez au chiot un espace sécuritaire dans lequel vous 
placerez son lit, un bol d’eau, quelques jouets et une toilette. 
La plupart des chiots vont préférer éliminer sur une surface 
absorbante, comme un tapis d’aisance ou un faux gazon. Les 
chances sont élevées que votre chiot prenne cette surface 
comme cible au moment de ses besoins. Ainsi, votre chiot 
sera à l’abri des accidents pendant votre absence et pourra se 
soulager sans conséquences graves sur son développement et 
son apprentissage de la propreté.

COMMENT ÇA MARCHE 

La bonne surveillance

Lorsque vous encadrez un jeune chiot qui n’est pas encore 
propre dans la maison, il importe de toujours le surveiller 
s’il est libre d’aller et venir. Si vous ne pouvez pas, n’oubliez 
pas l’enclos ou la cage. La bonne surveillance va vous per-
mettre :

• De voir les signes que votre chiot doit éliminer et de 
le guider au bon endroit.

• D’apprendre l’horaire d’élimination de votre chiot, ce 
qui vous permettra de planifier ses visites aux toilettes 
plus facilement.
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• D’offrir au chiot un grand nombre de renforcements 
pour l’élimination à l’endroit adéquat.

• D’accélérer l’acquisition de la propreté du chiot.

ATTENTION

Mal surveiller votre chiot risque de vous causer les ennuis 
suivants :

• Augmenter les risques que votre chiot fasse ses besoins 
n’importe où.

• Nuire à votre apprentissage de l’horaire d’élimination 
du chiot.

• Diminuer drastiquement le nombre de renforcements 
pour l’élimination au bon endroit.

• Ralentir ou stopper complètement l’apprentissage de la 
propreté et, donc, vous contraindre à une surveillance 
accrue pendant encore plus longtemps.

N’oubliez pas d’utiliser la cage ou l’espace d’absences pro-
longées si vous avez besoin d’une pause ou si une tâche critique 
requiert votre attention.

RISQUE ÉLEVÉ

Punir le chiot pour ses « erreurs » ?

Je mets « erreur » entre guillemets ici, car le chiot ne fait pas 
d’erreurs. Il répond à ses impératifs biologiques. Punir un 
chiot qui urine ou défèque sur le sol est inutile. Ne jamais 
gronder votre chiot, le frapper ou lui mettre le nez dans ses 
besoins. Ces interventions entraîneront seulement des consé-
quences néfastes :
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• Enseigner au chiot qu’éliminer près ou en présence 
d’humains est dangereux et effrayant, ce qui aura 
comme conséquence potentielle de le pousser à éliminer 
dans des endroits où vous ne pouvez pas le voir, à 
vivre un stress accru au moment de l’élimination, par 
crainte de représailles, ou encore à vivre un stress accru 
lorsque des excréments ou de l’urine sont présents dans 
l’environnement, toujours par crainte de représailles.

• Enseigner au chiot qu’éliminer devant vous est dangereux, 
ce qui vous rendra le travail encore plus difficile.

• Créer chez le chiot une forte crainte de votre personne.
• Ralentir ou stopper entièrement le processus  

d’apprentissage de la propreté.

HORAIRE DES REPAS ET ÉLIMINATION

La plupart des chiots vont éliminer 20 à 30 minutes après un 
repas. Il est généralement recommandé de leur donner trois 
repas par jour, sur un horaire stable, ce qui aide à prévoir les 
moments où ils devront faire leurs besoins.

CALENDRIER DE MISE PROPRE

Le graal de la propreté, c’est de pouvoir laisser son chien 
avoir accès à toute la maison, pour une période plus ou 
moins longue, sans craindre qu’il fasse ses besoins à l’inté-
rieur.

Combien de temps faudra- t- il pour que votre chiot se 
retienne de souiller la maison, même s’il est libre et sans sur-
veillance ? Voici un échéancier moyen, variable selon le chiot 
et la discipline dont vous ferez preuve pour son entraînement 
à la propreté.
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Âge du chiot Attentes possibles

2- 4 mois

Surveillance constante et utilisation de l’enclos 
pour renforcer la capacité à se retenir et le 
choix d’une toilette adéquate. Enseignement 
d’un signal pour demander la porte.

4- 6 mois Chiot propre la nuit et début d’une liberté 
accrue en journée.

6- 12 mois
Le chiot est libre la nuit et pratiquement 
toujours libre le jour, sauf en cas d’absence du 
propriétaire.

12 mois et plus Le chien est toujours libre, sauf en cas de 
circonstances exceptionnelles.

ENSEIGNER À DEMANDER LA PORTE

Enseigner le signal pour les besoins

À chaque sortie pour ses besoins, lorsque votre chiot s’ins-
talle, dites « pipi » d’un ton joyeux, et lorsqu’il termine, 
récompensez- le comme à l’habitude. Vous pouvez utiliser le 
même mot pour l’urine comme les selles, ou les séparer, à 
votre guise. Votre chiot apprendra ainsi que ce son signifie 
« faire un besoin ». Cela vous servira plus loin.

Stratégie 1 – Observer et développer un signal 
personnalisé avec votre chiot

À force de surveiller votre chiot et de le guider vers son empla-
cement désigné pour les besoins, vous allez finir par remarquer 
des signes que c’est le moment d’y aller. Votre chiot va graviter 
vers la porte ou vers la pièce qui mène à la porte, va vous regar-
der avec insistance, ou même aboyer vers vous au moment où 
il veut aller aux toilettes. Il ne tient qu’à vous d’observer votre 
chiot.

Lorsque vous savez que le moment d’un besoin approche 
et que votre chiot offre un des signes décrits, dites « pipi ? » 

12 Accueillir un chiot



sur un ton interrogatif et menez le chiot dehors. Comme 
d’habitude, récompensez le chiot lorsqu’il fait ses besoins.

Au fil du temps, vous et votre chiot développerez un signal 
personnalisé pour le moment des besoins. À titre d’exemple, 
lorsque ma chienne Cookie a besoin d’éliminer, elle se plante 
dans le cadre de la pièce et me dévisage.

Lorsqu’elle fait ça, je demande « pipi ? » sur un ton interro-
gatif et si besoin il y a, elle court vers la porte pour que je lui 
ouvre. C’est notre signal à nous.

Stratégie 2 – Enseigner au chiot à sonner une cloche

Il est possible que la stratégie plus organique présentée dans 
la section précédente vous semble trop aléatoire. Si vous êtes 
plutôt du type « structure », la clochette est pour vous.

Faites tout d’abord l’acquisition d’une clochette qui s’ac-
croche aux poignées de porte, vendue dans la plupart des 
magasins pour animaux. Ensuite, appliquez les deux proto-
coles suivants :

Enseigner au chiot à sonner la clochette

Assurez- vous d’avoir votre sac à récompenses bien rempli.

1. Sortez la cloche de derrière votre dos et présentez- la à 
votre chiot. Dès que votre chiot la touche, félicitez- le 
et récompensez- le. Répétez 4 à 5 fois, 1- 2 fois par jour, 
pendant 3 jours.

2. Sortez la cloche de derrière votre dos, de côtés et 
d’angles variés. Dès que votre chiot la touche, félicitez- 
le et récompensez- le. Répétez 4 à 5 fois, 1- 2 fois par 
jour, pendant 3 jours.

3. Dites « sonne », « dingding » ou tout ce que vous voulez 
associer à cette action, puis sortez la cloche de derrière 
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votre dos, sous différents angles et côtés. Dès que votre 
chiot la touche, félicitez- le et récompensez- le. Répétez 
4 à 5 fois, 1- 2 fois par jour, pendant 3 jours.

4. Accrochez la cloche quelque part dans la maison. 
Menez votre chiot jusqu’à cet endroit. Dites « sonne » 
et montrez la cloche. Dès que votre chiot la touche, 
offrez- lui des louanges et des récompenses. Répétez 4 à 
5 fois, 1- 2 fois par jour, pendant 3 jours.

5. Jouez à ce jeu dans des endroits variés. Votre chiot sait 
maintenant sonner une cloche.

Enseigner l’utilisation de la cloche pour signifier le 
besoin d’aller aux toilettes

À faire seulement quand vous êtes certain que votre chiot 
doit aller aux toilettes, par exemple le matin ou après un 
repas.

1. Accrochez la cloche sur la porte. Approchez la porte 
avec le chiot. Dites « sonne » ou « dingding » ou tout 
autre mot choisi précédemment. Si le chiot sonne la 
cloche, ouvrez la porte et accompagnez- le dehors pour 
ses besoins. Répétez à chaque sortie pour ses besoins 
pour 2- 3 jours.

2. Le 4e jour, accrochez la cloche sur la porte. Approchez 
la porte avec le chiot et ne dites rien.

3. Si le chiot sonne la cloche, ouvrez la porte et 
accompagnez- le dehors pour ses besoins. Répétez à 
chaque sortie besoins pour 2- 3 jours.

4. Si le chiot ne sonne pas la cloche après 5 secondes, dites 
« sonne ». Lorsque le chiot sonne la cloche, ouvrez la 
porte et accompagnez- le dehors pour ses besoins. 
Revenez à l’étape 1 pour 2- 3 jours.

5. Laissez la cloche sur la porte et, au moment d’une sortie 
pour ses besoins, allez avec le chiot vers la porte mais 
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arrêtez- vous à 4- 5 pas de distance. Si le chiot se rend à 
la porte et sonne la cloche, félicitez- le, allez le rejoindre 
et accompagnez- le pour une sortie pour ses besoins.

Maintenez ce niveau jusqu’à ce que le chiot soit capable d’être 
laissé sans supervision.

Lorsque le chiot sera capable d’être moins supervisé, laissez 
la cloche en permanence sur la porte et voyez s’il sonne pour 
demander à sortir. Si oui, félicitations, votre chiot sait sonner 
la cloche pour demander la porte. Sinon, poursuivez l’entraî-
nement pour quelques jours, voire quelques semaines.

COMMENT ÇA MARCHE 

À la base, toutou apprend à sonner une cloche pour obtenir 
une récompense. Ensuite, il apprend que sonner la cloche 
précède toujours une sortie pipi. Au fil du temps, toutou fait 
la connexion, sonne la cloche, sort dehors et fait pipi. Une 
vessie pleine, c’est inconfortable. Sonner la cloche et sortir 
dehors lui permet de relâcher la pression.

ATTENTION

Plusieurs personnes négligent la section du plan d’entraîne-
ment où l’on doit s’assurer de ne pas rendre la cloche dispo-
nible sauf aux sorties pipis. Si vous brûlez cette étape, vous 
allez entraîner toutou à sonner quand il veut aller dehors et 
non pas quand il veut aller aux toilettes.

POURQUOI RÉCOMPENSER LE CHIOT POUR SES 
BESOINS ET QUAND ARRÊTER

Avez- vous déjà conduit longtemps avec la vessie pleine ? Si 
oui, prenez un moment et rappelez- vous l’intense satisfaction 
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ressentie lorsque vous avez finalement pu soulager votre vessie. 
Pour votre chiot, c’est pareil. Vider sa vessie ou évacuer une 
selle est agréable. Donc, par défaut, chaque fois que votre chiot 
élimine, il s’offre à lui- même un puissant renforcement, et ce, 
peu importe où il élimine. La récompense offerte au chiot 
lorsqu’il fait ses besoins au bon endroit l’aide à différencier son 
lieu d’élimination du plancher du salon. Ce n’est qu’au bon 
endroit qu’éliminer le soulage et produit un bonus.

Il n’y a pas d’âge ou de moment précis pour arrêter de récom-
penser le chiot lorsqu’il élimine. Personnellement, lorsque le 
chiot peut se balader librement dans la maison sans être sur-
veillé, qu’il maintient sa propreté pour 30 jours consécutifs sans 
incidents et qu’il fait de même la nuit, je cesse les récompenses 
lors des besoins. Éliminer devient alors sa récompense.

COMMENT ÇA MARCHE 

Enseigner la propreté demande du temps et de la constance. 
Tenez le coup, appliquez les protocoles et faites preuve de 
patience. Comme pour la propreté chez l’enfant humain, il 
y a une grande variation possible sur la rapidité du proces-
sus et c’est tout à fait normal.

STRATÉGIE POUR AUGMENTER LA LIBERTÉ DU 
CHIOT

Votre chiot grandit, se retient et les accidents sont de moins 
en moins fréquents. Vous songez à augmenter sa liberté et à 
réduire votre surveillance.

Avant d’appliquer le système décrit ici, je vous recommande 
d’avoir complété un cycle de deux semaines sans incidents 
de malpropreté dans la maison et d’avoir un signal clair par 
lequel votre chiot peut vous demander la porte.
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Une fois l’objectif de deux semaines atteint, vous pourrez :
• Choisir un espace et une durée précis, comme suggéré 

dans le tableau ci- bas.
• Répéter chaque jour ou chaque nuit l’espace et le temps 

choisis.
• Marquer chaque succès sur le calendrier.
• Ouvrir plus d’espace ou de temps après 30 jours de 

succès consécutifs.

Par exemple :

Salomé, une jeune femelle labrador de 4 mois, vient d’at-
teindre ses deux semaines sans incidents dans la maison et 
sait sonner la cloche pour demander la porte. Ses humains 
vont donc appliquer la stratégie suivante :

Exemple d’espace Temps

Accès à la cuisine et la salle à manger, 
où Salomé passe déjà le plus clair de son 
temps et où se trouve son espace 
toilette.

Maximum 2 heures sans 
surveillance directe.

Si Salomé réussit 30 jours sans souiller la 
cuisine et la salle à manger, on ouvre 
une pièce de plus, pour lui donner accès 
au salon. Donc : cuisine, salle à manger 
et salon.

Maximum 2 heures sans 
surveillance directe.

Si Salomé réussit 30 jours sans souiller la 
cuisine, la salle à manger et le salon, on 
ouvre l’espace pour lui donner accès au 
rez- de- chaussée en entier.

Maximum 2 heures sans 
surveillance directe.

Si Salomé réussit 30 jours sans souiller le 
rez- de- chaussée, on augmente le temps.

Maximum 4 heures sans 
surveillance directe.

Ainsi de suite, de trente jours en trente 
jours. Il faut parfois plusieurs mois pour 
que le chiot ait accès à toute la maison. 
Soyez patient.
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COMMENT ÇA MARCHE 

La propreté est simplement une question d’habitude. Une 
fois que le chien a développé l’habitude de faire dans votre 
cour, par exemple, il devient difficile pour lui de faire ailleurs. 
C’est un peu comme si on vous disait, une fois adulte, que 
la salle de bain est condamnée et que vous devrez faire pipi 
dans un coin du salon. Vous allez résister à ce changement 
et probablement défoncer la porte des toilettes. C’est un 
peu la même chose pour le chien.

En cas d’erreur

Si le chiot souille l’espace offert, on revient à l’étape précé-
dente pour une dizaine de jours et on réessaie. Là encore, 
patience et constance seront les clés du succès.

TEMPS D’ADAPTATION ET ATTENTES DES 
HUMAINS

Il arrive souvent que les gens me mentionnent être surpris que 
leur chiot tout neuf, après quelques jours chez eux, ne soit pas 
toujours propre. Idem pour la réponse aux signaux de base. 
On semble souvent attendre du chiot qu’il comprenne le lan-
gage parlé dès ses premières heures au domicile. Il est aussi 
fréquent que les gens s’inquiètent que leur chiot ne leur semble 
pas attaché, voire se montre carrément indifférent. Ici, le pro-
blème, ce n’est pas le chiot mais bien les attentes des humains, 
qui sont souvent basées sur la perception idéalisée (et irréa-
liste) qu’a la société du chien domestique. Votre chiot n’est pas 
né pour vous plaire ou être votre compagnon idéal. C’est un 
jeune animal qui a tout à apprendre et, à ce stade de son déve-
loppement, ce n’est pas encore votre ami ni votre compagnon. 
C’est votre animal adoptif, vous avez choisi de vous substituer 
à ses parents naturels et vous en êtes à 100 % responsable. La 
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propreté demande du temps. Il n’y a pas de raccourci ou de 
recette magique. Il faut y mettre les efforts et accepter le 
rythme du chiot, qui n’y peut pas grand- chose si ses sphincters 
se développent plus lentement ou s’il a du mal à comprendre 
les règles du monde humain. Les signaux de base comme 
« assis », « couché » ou « viens » n’ont rien de naturel et ne sont 
pas innés. Il vous faudra entraîner votre chiot et travailler fort 
au fil des semaines pour parfaire son éducation.

Le lien entre vous et le chiot n’existe pas encore. S’il vous 
ignore ou se montre distant, il est fort possible qu’il vous craigne 
un peu et cherche à se rassurer sur vos intentions, tout en 
essayant de comprendre cette nouvelle réalité à laquelle il est 
confronté, et ce, sans aucun point de repère.

ATTENTION

Les attentes des humains envers les chiots sont souvent dérai-
sonnables. Les fondations des bonnes manières, de la relation 
sécurisante, de la propreté et de l’intégration au monde 
humain se jouent énormément dans les premières semaines. 
Ne perdez pas de temps et ne vous égarez pas en attentes 
irréalistes.

Rappelez- vous que :
• Votre chiot est un bébé qui a tout à apprendre et non 

pas un chien adulte déjà prêt à être votre compagnon.
• À ce stade, la relation est plus celle d’un parent avec  

un bambin qu’une relation d’adulte à adulte. Vous 
attendriez- vous à ce qu’un gamin de quelques mois  
soit votre partenaire de randonnée pédestre ? Non ? 
Offrez la même compréhension à votre chiot.

Avoir des attentes déraisonnables expose votre chiot à :
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• De l’abus. Les humains, frustrés, ne sont pas toujours 
doux et sympathiques avec leur chiot.

• Des retards d’apprentissage. Si vous perdez votre temps 
à désespérer que le chiot soit tel qu’il est au lieu de 
l’éduquer, ses apprentissages vont tarder à s’ancrer.

• Des problèmes de comportement futurs.

Soyez patients, doux, dévoués, et votre chiot deviendra un 
adulte sain.
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L’arrivée d’un chiot dans la maisonnée est sans contredit une source 
de joie. Mais si nous sommes mal préparés pour l’accueillir, ou s’il 
nous manque les notions de base pour le rendre propre, l’éduquer 
ou le socialiser, le projet peut vite se transformer en casse-tête. 
Ce guide pratique s’adresse autant aux gens qui se procurent un 
chiot pour la première fois qu’à ceux qui souhaitent acquérir des 
méthodes d’entraînement modernes basées sur le renforcement 
positif. Vous découvrirez quelle race de chiot vous convient le 
mieux et vous aurez tous les outils pour bien l’accueillir et lui assu-
rer une vie saine et heureuse.

Sébastien Larabée est spécialiste du comportement 
animal depuis plus de 10 ans. Il a accompagné des 
milliers de familles durant la croissance et l’éducation 
de leur chiot. Il a aussi travaillé comme évaluateur en 
comportement canin pour la SPCA de Montréal, où il a 
perfectionné sa compréhension du langage canin et 
développé des protocoles de modification comporte-
mentale éprouvés.

et en faire un chien bien dans sa peau
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